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Chères et Chers adhérent(e)s,
Chères et Chers pupilles,

Donald Trump, contre l’avis d’une partie de son propre 
électorat, a choisi d’engager, aux côtés d’Israël, une attaque 
contre l’Iran. Une décision peut être prise en pensant qu’il n’y 
aurait pas de riposte

Les premières victimes ne furent ni des bases militaires, ni 
des infrastructures stratégiques, mais un lycée. Plus de 175 
morts, dont une majorité de jeunes filles âgées de 7 à 12 ans. 
Derrière les discours politiques et les stratégies géopolitiques, 
ce sont encore et toujours des innocents qui paient le prix 
fort.

On peut penser ce que l’on veut de ce régime totalitaire 
mais rien ne peut justifier que des enfants deviennent les 
premières cibles collatérales. Et la suite n’a fait qu’aggraver 
la situation : la riposte de l’Iran, massive et tous azimuts, a 
immédiatement internationalisé le conflit. Jusqu’où ira cette 
folie menée par des dirigeants qui semblent perdre de vue 
l’essentiel — la vie humaine ?

Ce sentiment d’injustice, à une autre échelle, résonne 
aussi dans le quotidien des cheminots. Une fois de 
plus, les cheminots se voient proposer des miettes. Une 
augmentation de salaire et de pouvoir d’achat dérisoire, 
proposée par la direction de la SNCF et signée par deux 
syndicats. Une décision difficilement acceptable pour celles 
et ceux qui font vivre le service public au quotidien.

Dans le même temps l’entreprise décide de mettre en place, 
dès le mois de juin après une phase test en mai, un nouveau 
numéro « adhérent » qui remplacera le numéro de CP pour 
les retraité actuels et futurs. Cette évolution ne sera pas sans 
conséquence pour notre association. En effet, au moment du 
départ à la retraite, il est fréquent que nous perdions le lien 
avec nos retraités. Ce qui signifiera la perte d’un adhérent. 
Un enjeu réel pour la continuité de notre solidarité.

Malgré ce contexte, notre association continue d’avancer, 
fidèle à ses valeurs de solidarité. Lors du dernier conseil 
d’administration, les administrateurs ont ainsi validé 
l’organisation de notre prochain congrès, qui se tiendra en 
2027 au Verdon. Un rendez-vous important pour faire vivre 
notre engagement collectif.

Et parce que notre priorité reste, plus que jamais, 
l’accompagnement de nos pupilles, les actions concrètes 
se poursuivent. En février, 34 d’entre eux ont pu profiter 
d’un séjour au chalet Pierre Sémard, tandis que 30 autres 
participent ou ont participé aux colonies du CCGPF durant 
les vacances d’hiver et de printemps. Des moments 
essentiels, qui leur permettent de s’évader, de 
se construire et, tout simplement, de vivre 
pleinement leur enfance.

Jean-Michel Nanty,  
Membre du bureau responsable pupille
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Laurent, en quelques mots, 
peux-tu nous retracer ton en-
gagement pour les pupilles de 
notre association et plus parti-

culièrement ta participation au mon-
tage de notre fête nationale ?

Après être entré à la SNCF, j’ai 
adhéré à la CGT ainsi qu’à 
l’ONCF, quelques jours 
après l’obtention de mon 
examen de conduite.
Simple adhérent au dé-
but à l’établissement 
du Bourget, je me suis 
un peu plus investi à 
mon arrivée à Paris 
Saint-Lazare en faisant la 
connaissance de Jacques 
Praizelin qui m’a motivé 
pour cette belle œuvre.. 
J’ai donc commencé par l’ac-
compagner lors de permanences 
pour la vente de BE, ainsi que les agen-
das. 
Quand Jacques est parti en retraite j’ai pris la 
suite. 

A l’époque entre 120 et 150 agendas étaient 
vendus à «la feuille» en direct ou par l’intermé-
diaire de nos GM.
Une réserve d’agendas étaient déposée ain-
si qu’une affiche pour que chaque agent de 
conduite à la prise de service puisse acquérir 
leur agenda préféré... 
Malheureusement au fil des années le chiffre 
des ventes a bien baissé. 

Durant mon mandat de Secrétaire Général CGT 
de Mantes la Jolie, étant bien occupé, les acti-
vités ONCF ont et sont toujours bien assurées 
par les camarades féminines de notre syndicat.

Pour la fête de Montdidier, j’ai découvert cela 
en 2025 et participé au montage à la «brigade 

des eaux» montage des canalisations pour 
la distribution en eau des stands, ainsi qu’au 
montage des planchers, barnums, tables, 
stands, jeux..... Un travail « de ouf » mais quand 

on sait que c’est pour les pupilles et leurs 
familles, la fatigue disparaît presque 

par enchantement...
Surtout à la constatation de la 

joie des enfants quand la fête 
bat son plein, rires, courses, 
cris, sauts....La récompense 
de nos efforts. 
L’ambiance de cette fête 
est très sympa, la ren-
contre avec les béné-
voles des autres régions 
est très enrichissante et 

conviviale.

Je pense d’ailleurs participer tous les ans à ce 
grand moment de solidarité «fête ONCF un 
jour, fête ONCF toujours». 
Je tiens à remercier les anciens pour leur ac-
cueil et l’intégration, Gégé, Denis, Marco, Régis, 
Brigitte, Steph...
Et bien d’autres. 
Merci à eux.

Les batisseurs 
de la fête
Portrait de Laurent Kunz
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Un loto solidaire 
qui fait carton plein !

Le dimanche 18 janvier 2026 restera marqué 
comme une belle réussite pour la solidarité 
cheminote. À l’occasion de la 2e édition du 
loto organisé par les militants de l’ONCF 
en partenariat avec le syndicat CGT Paris 
Montparnasse, plus de 250 participants se 
sont réunis au restaurant d’entreprise de 
Montparnasse.

Une salle comble, une ambiance chaleureuse 
et conviviale, des rires, du suspense… tous les 
ingrédients étaient réunis pour faire de cet 
événement un véritable moment de partage. 

Mais au-delà du jeu, c’est 
surtout l’élan de solidarité qui 

a marqué les esprits.

Grâce à la mobilisation et 
à la générosité de toutes et 

tous, cet événement a permis de 
récolter la somme de 2 500 €, qui sera 

intégralement reversée à l’ONCF. Un geste fort, 
fidèle aux valeurs de solidarité et d’entraide 
qui animent les participants comme les 
organisateurs.

Ce succès confirme l’importance de ces 
moments collectifs, où chacun contribue, à 
sa manière, à soutenir les orphelins et leurs 
familles.

Un immense merci à toutes les personnes 
présentes pour leur engagement, leur bonne 
humeur et leur soutien.

Parce qu’ensemble, la solidarité 
fait toujours gagner tout le monde.

Activités de l’ONCF
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Une 17e soirée réussie 
pour le groupe de Dole

Une soirée solidaire réussie
pour le groupe ONCF 
Montargis–Gien–Nemours

Le 28 février 2026, le groupe de Dole (39) a 
organisé sa 17e soirée au profit de notre asso-
ciation, confirmant une fois encore l’attache-
ment et la fidélité de ses participants.

Comme lors des éditions précédentes, cette 
soirée a rencontré un franc succès. La salle af-
fichait complet, témoignant de l’engagement 
constant et de la mobilisation autour de cet évé-
nement désormais incontournable.

Au-delà de la convivialité et de la bonne hu-
meur qui ont rythmé la soirée, cet événement 
a également permis de soutenir concrètement 
les actions de l’orphelinat, puisque les 1100 € de 
bénfices ont été intégralement reversés à l’as-
sociation.

Un grand merci à toutes les personnes pré-
sentes ainsi qu’aux organisateurs pour leur im-
plication et leur générosité.

Pour la vingt-huitième année consécutive, le 
groupe ONCF Montargis–Gien–Nemours a eu 
le plaisir d’organiser son traditionnel repas, 
rassemblant pas moins de 150 participants 
dans une ambiance conviviale et chaleureuse.

Ce rendez-vous désormais incontournable a une 
nouvelle fois tenu toutes ses promesses. Grâce à 
la mobilisation et à la générosité de chacun, la 
soirée a été une belle réussite, tant sur le plan 
humain que solidaire.

Nous adressons un immense merci à l’en-
semble des bénévoles dont l’engagement et le 

dévouement ont permis l’organisation de cet 
événement. Leur investissement est essentiel et 
mérite d’être salué.

Cette édition a également permis de dégager 
un bénéfice de 1 844 €, qui contribuera directe-
ment aux actions de solidarité menées par l’as-
sociation.

Un grand merci à toutes les personnes présentes 
pour leur fidélité et leur soutien. C’est grâce à 
vous que ces moments de partage continuent 
d’exister et de faire vivre nos valeurs.



Cette année 34 pupilles ont bénéficié en février de 2 
séjours au chalet Piere Sémard. 

Si ceux du 1er séjour ont vu la neige tomber en abondance 
sans pouvoir profiter pleinement de ses 

bienfaits (confinement pour risque 
d’avalanche, pistes fermées et 

routes impraticables) ils ont 
néanmoins pu s’adonner à la 
lecture, aux jeux de société, 
aux bonhommes de neige, à 
la construction d’igloos, aux 
excellentes gaufres de 4h 
préparées par Hervé et Gégé.

C’est le 2ème séjour qui a 
bénéficié de l’ensoleillement, 

de la joie de la glisse, des cours 
de skis et snowboard pour les plus 

jeunes, du tourisme à Chamonix et 
aussi des gaufres de 4h. Merci à Rayel 

d’avoir tenu un atelier dessin un après-midi pour les 
petits qui n’étaient pas sur les pistes.

Tous ont profité des bons repas savoyards et des 
soirées animées par Angélina.

Le vendredi soir, Jérémie directeur du chalet, remettait 
aux enfants dont 5 pupilles les flocons et étoiles. 

Merci à l’équipe du chalet pour l’accueil et leur 
gentillesse ainsi qu’aux 4 bénévoles qui ont encadré 
ces séjours.

Séjours Chalet Pierre Sémard

Activités de l’ONCF

L’histoire du Théâtre Traversière a débuté 
en 1927 lors de la construction du siège 
administratif de la Compagnie des Chemins 
de fer du PLM (Paris-Lyon-Méditerranée). 
Géré de 1938 à 1985 par la SNCF dans le cadre 
des œuvres sociales, période pour laquelle 
il est utilisé à la fois comme salle des fêtes 
et principalement par les associations 
d’œuvres sociales, il sera transféré pour 
son administration en 1986 au Comité 
d’Etablissement Régional de Paris Sud-Est. 

En 2002, puis en 2015, la SNCF tente de se 
débarrasser du Théâtre, dans une logique de 
spéculation immobilière, mais se 
heurte à la mobilisation des 
CER parisiens, qui, à chaque 
fois, a fait reculer la direction. Il 
faut dire qu’un nouvel espace 
de co-working ou un parking 
est bien moins gênant pour 
la direction SNCF qu’un lieu 
où les cheminot.es peuvent se 
retrouver !

Après deux années de luttes, 
c’est le 28 septembre 2017, que 
le théâtre rouvre ses portes, 
porté par l’association crée pour 
l’occasion, et qui gère depuis les 
lieux, pour le compte des CASI 
de PRG, PNO, PE, PSE et PSL.

Rénové, ce théâtre de près de 300 places 
est un des seuls, si ce n’est le seul, de cette 
capacité à être géré par des salarié.es et à 
offrir aux cheminot.es une programmation 
variée. Concerts, Théâtre, humour, spectacles 
et projections pour les enfants, etc… Se voulant 
ouvert à tous.tes et pour tous.tes, il offre des 
spectacles au tarif de 12€ pour les cheminot.es, 
ce qu’aucune autre salle de spectacle marchand 
ne peut offrir et surtout ce qui permet à tout 
salarié.e, quel que soit son collège, d’avoir accès 
à la culture. 

Le Théâtre Traversière, c’est le lieu culturel 
de tous.tes les cheminot.es, 
c’est le lieu où nous pouvons 
nous retrouver dans une 
volonté commune de culture, 
d’entraide et de solidarité, 
valeurs que nous partageons 
évidemment avec notre 
ONCF, que nous remercions 
chaleureusement de nous 
accueillir dans ce bulletin. 

Actualités
Théâtre traversière
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VOYAGE
INTERSTELLAIRE

L’ESPACE ET LE SYSTÈME SOLAIRE EN

VIDÉO-CONCERT

30.05.2026
THEATRE  TRAVERSIÈRE
PARIS 12 - GARE DE LYON

ORCHESTRE NATIONAL

D’HARMONIE DES CHEMINOTS

À 14:30

LIBRE  PART IC IPAT ION

DIRECTION MUSICALE:

DORIAN PETITJEAN 
HERVE PIERQUET

EXPOSITION ET PARTICIPATION DE

L’ASSOCIATION DES CHEMINOTS

ASTRONOMES.
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Suzanne Noël nait en 1878 à Laon dans 
une famille bourgeoise. Mariée 
à 19 ans à un jeune médecin 
qui vient de terminer ses 
études à Paris, elle décide 
avec son accord (c’est 
indispensable à l’époque 
!), de se lancer elle-
même dans les études 
de médecine. Mais il 
faut commencer par 
le commencement. 
Suzanne n’est pas 
complètement ignare 
tant s’en faut, mais elle 
doit d’abord obtenir le 
baccalauréat, lequel au début 
du XXe siècle n’est pas une simple 
formalité ! Elle devient bachelière à 25 
ans, ce qui lui permet de s’inscrire en faculté 
des sciences pour suivre l’enseignement. En 
1908, elle est nommée au concours d’externe 
des hôpitaux. Opiniâtre, courageuse, bravant 
tous les préjugés de son époque, Suzanne 
poursuit son chemin avec un succès 
arraché à force de savoir et de talent, tant 
ses maîtres masculins (et ses camarades) 
ne sont pas portés à lui faciliter la tâche.

A partir de 1913, Suzanne Noël pratique de 
petites interventions à visée esthétique 
et réparatrice sur des patients de l’hôpital 
Saint-Louis et développe dans son propre 
appartement une chirurgie ambulatoire sur 
des malades qu’elle opère sous anesthésie 

locale, en particulier les liftings du visage 
qu’elle réalise en plusieurs étapes par 

une succession de petites incisions 
grâce à des instruments qu’elle 

a elle-même dessinés. C’est le 
temps des premiers succès, 
des interventions gratifiantes 
et bien rémunérées.

Mais ce n’est pas l’exercice 
que souhaite Suzanne 
au fond d’elle-même. Le 
chirurgien doit avoir un rôle 

social. Elle va être servie ! Car 
la guerre va la plonger dans 

une course folle où sa discipline 
naissante se trouve au premier 

rang des secours à donner à ses 
enfants martyrs.

En 1916, Suzanne rejoint Hyppolite Morestin 
au Val de Grâce, pionnier de la chirurgie maxillo-
faciale et de la chirurgie esthétique, natif de 
Basse-Pointe en Martinique. 

Des cris, des pleurs, des crânes fracassés, 
des yeux crevés, des mâchoires arrachées, 
des gorges béantes… Des milliers de jeunes 
hommes affluent aussi vite que fuient leurs 
familles épouvantées. On les appelle les baveux, 
les blessés de la trogne, puis les gueules cassées 
(l’expression s’imposera), cachant leur avenir 
massacré et leur désespoir sous des masques 
de fortune qui ne laissent à certains que l’espoir 
d’un suicide. Certains médecins baissent les 
bras devant cette nouvelle pathologie des 
tranchées et détournent le regard.
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Suzanne Noël, 
la pionnière de la chirurgie esthétique 
qui a redonné une dignité aux gueules cassées

Assisté de Suzanne, dont il connaît la dextérité 
et la soif de s’identifier aux causes désespérées, 
Morestin recoud les plaies béantes, reconstruit 
les tissus, réinsère les muscles. Il inaugure ce qu’il 
appelle les « autoplasties par jeu de patience » 
où il faut retrouver tous les morceaux éparpillés 
d’os et de chair pour reconstituer le puzzle, 
effectue les premières greffes de 
peau et d’os. Ensemble, ils tentent 
de donner une nouvelle face 
humaine à ceux qui ne peuvent 
plus supporter leur propre miroir, 
les aident à respirer, à mastiquer, 
en bref à se supporter pour tenter 
de survivre… Suzanne, qui hante 
les galeries et les musées à ses 
quelques temps libres, n’a pas 
son pareil pour recréer un visage.

Ala fin de la guerre ses consulta-
tions ont lieu dans son appartement au 31 rue 
Marbeuf (8e arrondissement de Paris), à comp-
ter de 1919, puis en 1938 de l’avenue Charles-Flo-
quet (7e arrondissement de Paris) ou à la cli-
nique des Bleuets, où elle reçoit des femmes 
d’affaires, des enseignantes, des artistes mais 
aussi des petites employées, opérant parfois 
gratuitement pour les plus pauvres. Elle appelle 
« légers lissages » les liftings, qu’elle réalise sans 
hospitalisation ni cicatrices visibles, avec des 
opérations qui ont lieu à quelques mois d’inter-
valle. Avec son confrère Raymond Passot, qui 
réalise entre 1920 et 1930 2 500 liftings sur des 
femmes d’un haut niveau social, elle fait partie 
des médecins qui ont permis la légitimation de 
la chirurgie esthétique en France, jusque-là dé-
préciée.

En 1928, elle reçoit la Légion d’honneur et la re-
connaissance de la nation, pour sa contribution 
à la notoriété scientifique de la France sur la 
scène internationale.

Au printemps 1936, elle est opérée de la cata-
racte et réalise qu’elle ne peut plus exercer au 
même rythme qu’avant. Elle va alors se consa-
crer au club Soroptimist (ONG qui œuvre à pro-
mouvoir les droits humains pour tous, le statut 
et la condition de la femme, l’éducation, l’éga-
lité, le développement et la paix), voyageant à 
travers le monde pour ouvrir de nouvelles an-
tennes.

Pendant la guerre de 1939-1945, elle modifie les 
visages de résistants ou de juifs recherchés par 
la Gestapo. À la Libération, elle intervient pour 
effacer les séquelles physiques de déportés des 
camps de concentration nazis.

L’apport technique de Suzanne Noël est parti-
culièrement innovant. Dans les années 1926 à 
1936 principalement, elle se rend dans de nom-
breux pays pour promouvoir ses idées, deve-

nant une ambassadrice de la 
chirurgie plastique et du fémi-
nisme à travers le monde. Lors 
de ses conférences largement 
suivies, elle sait partager son 
savoir et sa volonté d’émanci-
pation des femmes. À ce titre, 
elle a fait beaucoup d’émules, 
aussi bien sur des sujets tech-
niques (chirurgie plastique) 
que féministes.

Elle meurt à son domicile parisien du 36 avenue 
Charles-Floquet (7e arrondissement) le 11 no-
vembre 1954, à 76 ans. Une plaque commémo-
rative y a été apposée en septembre 2018.

     Pendant la 
guerre de 1939-
1945, elle modifie 
les visages de 
résistants ou de 
juifs rechechés par 
la Gestapo



Nos premières ressources : vos cotisations !
Ressource essentielle de l’ONCF, la cotisation témoigne de l’engagement de nos 
adhérents en faveur d’une grande politique sociale de solidarité en direction de nos 
pupilles. 

Actifs, retraités : 
la cotisation mensuelle est de 4,70€ 
et annuelle de 56,40€.

Faire un don ou un legs
Notre association est autorisée à recevoir les dons et legs à tout moment. Ils complètent 
les ressources de l’ONCF. L’acceptation des dons et legs est soumise à la tutelle de 
l’administration. En effet, L’ONCF présente annuellement ses rapports et ses comptes 
au préfet du département du siège.

Rejoignez nos 51 523 adhérents et nos 23 comités régionaux
Adhérer à l’ONCF,  c’est agir en proximité avec nos 586 pupilles dont 89 handicapés et 

œuvrer pour au quotidien au fonctionnement et développement 
de l’association.

20 560,40 €

4 202,99 €

1 397,90 €

3 870,00 €

13 121,95 €
300,00 €

L’adhésion, 
c’est pour eux !

Pour adhérer 
et soutenir 

notre action, 
c’est ici :

www.oncf.fr

Actualités de l’ONCF
Dons des Groupes, Sections de Retraités, syndicats, 
Particuliers, versés au bénéfice des Pupilles.

Par les groupes : Château-Thierry, Troyes, Belfort, Bordeaux St-Jean, 
Périgueux, Mulhouse, Tergnier/St-Quentin, Mantes, Argentan, 
Caen, Sotteville, Guingamp, Rennes, Rosporden, Laval Mayenne, Le 
Mans Sarthe, Clisson, La Roche sur Yon, La Rochelle, Nantes, Niort, 
St-Nazaire, Hendaye, Orléans Les Aubrais-Blois, Tarbes, Paris Lyon 
Bercy, Lyon Sud, Valence, Clermont-Ferrand, Nevers, Chambéry, 
Avignon-Arles, Nice Côte d’Azur, Veynes, Narbonne, Millau Séverac

Par les Sections de Retraités : Brétigny Sur Orge, Cholet, Dreux, 
Granville, Haut Cenon, Langon, Menton, Perrigny-Longvic, Pessac, 
Puyoo, Romilly, Sotteville, Tarbes, Villenave d’Ornon, L’Indre, 
Guingamp

Par les Comités Régionaux : Reims, Lille, Nantes, Toulouse, Dijon

Par les Syndicats Exécutions : Longwy, Paris Montparnasse, 
Ardennes, Blainville, Maurienne, Villeneuve St Georges

Par les Particuliers.

Par les secteurs : Paris St Lazare

Notre Conseil d’Administration et nos Pupilles 
adressent à tous leurs remerciements les plus sincères.
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Propositions de livres

Islande. À la mort de sa meilleure amie, tuée par son compagnon, Katla se lance un défi inédit : 
 organiser une grève des femmes dans le monde entier, pour dénoncer les violences et les inéga-
lités. Japon. Michiko, jeune salariée enceinte, est harcelée par son patron.
Salvador. Ana Maria, ouvrière à l’usine, se bat pour sa fille, condamnée à trente ans de prison pour 
suspicion d’avortement. Sénégal. Hawa, urgentiste, tente de sauver une enfant quand le trauma 
de son passé ressurgit. Katla, Michiko, Ana Maria et Hawa ne se connaissent pas, mais toutes dé-
cident de dire non. Elles étaient seules, elles seront des millions. Sans les femmes, le 
monde s’arrêtera-t-il de tourner ? Et s’il suffisait d’un jour pour tout changer ? Le 
grand retour de Laetitia Colombani. Une immense romancière, plus déterminée 
que jamais à faire vivre l’espoir au féminin.

A partir de 4 ans
J`ai avalé un pépin de pomme sans faire exprès... Il paraît que si on avale un pépin, on 

a un arbre qui pousse à l`intérieur. Si ça se trouve, les pommiers du vieux verger sont des gens qui ont avalé 
un pépin de pomme ! Günther m`a dit que si on avale un pépin de pomme rouge, on a un arbre rouge qui 
pousse dans le ventre. Non... ça ne peut pas vraiment arriver, hein ?

A partir de 15 ans et plus
Fraîchement diplômée d’un master en cinéma et dans l’attente de trouver un travail dans 
ce milieu, Léonie retourne chez sa mère à Hardelot. Loin de ses amies, de ses repères et du sentiment 
de liberté qu’elle chérissait quand elle vivait à Paris.
Pour elle, c’est un retour amer à la case départ même s’il n’est que temporaire. Lorsqu’elle recroise Samuel, 
avec qui elle a partagé une histoire d’amour l’été de leurs dix-huit ans, elle voit une occasion de se distraire 
de cette période morose. Pas d’attache, rien de sérieux, puisqu’elle va bientôt repartir... Du moins c’est ce 
qu’elle croit, car la recherche de travail se révèle plus longue que prévu. En même temps qu’elle trépigne 
sur la ligne de départ de sa vie d’adulte, Léonie sent monter la peur de voir ses plans s’effondrer. Et le ver-
tige de devoir choisir.
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